Fiche n° 2 : Les belgicismes

1. Relie chacun des mots de gauche à son correspondant dans la colonne de droite

	Français ……………………………………
	Français ……………………………………

	Clenche
	· 
	· 
	Faire briller

	Sacoche
	· 
	· 
	Baguette 

	Donner une baise
	· 
	· 
	Serpillière

	Faire blinquer
	· 
	· 
	Espadrilles 

	Tenir la chandelle
	· 
	· 
	Accompagner deux personnes à un rendez-vous amoureux

	Prendre les poussières
	· 
	· 
	Poignée

	Torchon
	· 
	· 
	Embrasser 

	Slaches
	· 
	· 
	Sac à main

	Pain français 
	· 
	· 
	Épousseter


Le Belgicisme est un mot couramment adopté en France et à l’étranger pour désigner les mots spécifiques au français de Belgique.  Ces mots désignent soit des réalités (gastronomiques …) qui n’existent qu’en Belgique (ex. …………………… ………………….)  , soit des réalités qui existent ailleurs mais auxquelles les Belges donnent un autre nom (ex. ……………………………………….) 

2. Lis ce texte et souligne en rouge (noir et jaune ! () les belgicismes et en vert les anglicismes.

Dring

· Allô.  Ici Pamela Burningan, chief executive officer de la société Success an Fun, je voudrais briefer le responsable « 175 ans de la Belgique » à propos de mon package deal.

· Heu... vous voulez babeler avec Georges ?  C’est assez dire que comme c’est bientôt son heure de table, il est déjà parti en stoemelings et moi... Moi, c’est Paul Brugnon du service courrier.  Je faisais la navette dans les couloirs et bardaf, ça sonne chez Georges ! Alleï, je décroche !  Et... 

· Je vous propose un business plan Paul, pour booster votre event.

· Oufti ! J’suis désolé, Madame l’officier, mais je suis un peu lent de la comprenure, vous comprenez.  Dites, vous voulez pas resonner après dîner ?  Là j’ai déjà mal à ma tête à vous écouter.

· Je cherche le Who’s who belge et je dispatche les personnalités les plus trendy dans les lieux de la city avec des webcams partout.  Le must !

· Dites, madame Paméla, vous zwanzez comme dans le poste quand je tombe sur CNN !  Ca à l’air tof, votre paquage de guindaille-là, et vous savez, je suis pas contre, que du contraire !  Mais je sais que Georges a déjà bien sukkelé pour ces fêtes ! Ils ont même fait une réunion pour pondre des idées, là c’était...

· Brainstorming ?

· Non, Braine-l’Alleud.  Mais.  Attendez, je vais regarder dans ses fardes, voir si je trouve pas son plein castard à lui... Ah ! J’ai trouvé ! Alors... Il y aura un pot le 21 juillet puis barbecue pour les hommes sauf s’il y a la drache bien sûr... et un ballotin de Léonidas pour les femmes.  Il y aura aussi tout l’été une fancy-fair dans plein de quartiers de Bruxelles avec une kermesse pour la marmaille et des buvettes...

· Mais Paul, la Belgique est très fashion, vous savez !   Alors 175 ans ! Il faut customizer ce moment !

· Ca, c’est sûr que ca s’fête !  Et pas de chipot !  Faut que tout blinque et que les drapeaux flottent !  C’est peut-être la dernière alors...

· Ho ?!?... Vous voulez dire que la Belgique pourrait splitter avant la dateline ?

· Heu... C’est vrai qu’on a des brettes avec les flamouches.  Toujours été en brisbrouille d’ailleurs et à force de nous mettre en rote, ça pourrait bien finir par sketter !  Des arsouilles pareils.  On a les pépettes bon... Mais on n’est pas si biesses, hein, Paméla.  On va pas lâcher le morceau pour des carabistouilles !  Pas avant les fêtes !

D’après Bruno Coppens Plan langue spécial anniversaire de la Belgium 

(Journal Le Soir du 17 février 2005)

Anglicisme désigne un mot emprunté par le français a la langue anglaise (soit que la réalité désignée nous ait été apportée par des anglophones, soit le mot français ait été supplanté par un mot anglais). 

3. Comment dit-on  les mots qui suivent en français « standard ». Indique s’ils appartiennent au français courant ou familier de Belgique.

Souligne les mots que tu ne connais pas.

Auditoire, biesse, blinquer, brol, brosser, avoir le brûlant, buser quelqu’un, cacaille, carabistouille, chicon, copion, crolle, cumulet, doubler (une année), drache, dringuelle, essuie (de vaisselle par exemple), gosette, kot, lichette, loque, mallette, maquée, margaille, pistolet (que l’on mange), ramassette, singlet, spitant, tirer une tête, tirette, 

4. Invente maintenant une petite histoire « à la belge » en utilisant au moins dix mots de la liste précédente.

5. « Chasse » aux belgicismes … : surligne en rouge les belgicismes et en jaune les erreurs de français 

Ce matin-là, Claire s’éveilla en souriant : elle était de bonne humeur à cause qu’elle avait congé. Elle sauta bas de son lit et courut dans la salle de bains. Après le petit déjeuner, elle décida de mettre de l’ordre : il faisait trop déjeté dans son appartement. Comme le temps était cru, elle augmenta le chauffage. Ensuite elle lava la vaisselle sale : les assiettes plates, les assiettes profondes, les verres et les couverts furent bientôt rangés dans l’armoire. Avec une chamoisette, elle prit les poussières et fit blinquer les potiquets au-dessus de la cheminée. Pour les meubles, elle employa une loque couverte de cire. Après avoir utilisé une ramassette pour récolter les quelques déchets jonchant le sol, elle passa le torchon dans les pièces carrelées et l’aspirateur sur le tapis plain. Quand tout fut propre, elle répara la lichette de son manteau et fit ses chaussures. Il était treize heures   elle décida de se rendre en ville. Elle hésita : en vélo ou en voiture. Vu que le temps était maussade, elle choisit la voiture. Elle s’installa dans sa nouvelle Polo, cadeau de ses parents. Heureusement qu’ils étaient là pour l’aider au plan pécunier : Claire n’en pouvait rien, elle avait difficile pour économiser et l’argent lui filait entre les doigts malgré qu’elle faisait des efforts. Elle prit sa sacoche et, avant de sortir, la main sur la clinche de la porte, elle admira le travail accompli. 

De nombreux enfants jouaient sur la rue et Claire conduisit avec prudence. Dans les magasins, il y avait assez bien de monde mais il ne faisait pas malade à cause des ventilateurs. Claire essaya de nombreux vêtements mais rien ne lui plaisait et elle avait envie d’embêter la vendeuse qui faisait de son nez et pinçait son français. Elle finit par se décider pour une petite merveille en cachemire. La vendeuse, énervée par cette cliente qui avait fait sortir presque l’entièreté du magasin, lui tendit son achat sans un mot, même pas un « s’il vous plaît ». Claire s’en fichait car elle était heureuse : à dix-neuf heures, ce soir, Alexandre serait chez elle pour souper en amoureux ! Encore bien qu’elle l’avait rencontré car elle commençait à désespérer de trouver  l’homme de sa vie.

Claire avait déjà courtisé avec un autre garçon mais elle avait rompu après deux ans. Ses parents lui avaient rabattu les oreilles de leurs conseils car ils se faisaient mal du jeune homme. Mais il n’y eut pas d’avance : Pierre était trop taiseux et Claire aimait les gens spitants. Alexandre était sensationnel : beau, intelligent, cultivé. De plus, c’était un vrai castar. Depuis la rupture avec Pierre, Claire avait décidé de vivre seule : ses parents devenaient trop mêle-tout et elle était assez grande pour tirer son plan.

C’était l’heure de se rendre au coiffeur. Claire avait envie de laisser ses cheveux libres, partagés par une ligne au milieu et retombant en belles crolles sur les épaules. Le résultat fut magnifique : Claire ne trouva rien à redire. Hélas ! Le temps de rejoindre sa voiture, elle fut prise sous la drache ! Ca, c’était le dernier de tout ! Si elle aurait écouté les prévisions météorologiques, elle aurait pris un parapluie. 

A sept heures moins quart, Alexandre était là ! Claire lui ouvrit, souriante, et lui dit de rentrer. Son amoureux lui tendit un ballotin de ses pralines préférées avant de la complimenter pour la jolie table qui les attendait. Ils mangèrent et Alexandre trouva le repas délicieux. Claire était contente que cela lui goûtait. Ils bavardèrent longuement en se rappelant de leur première rencontre : si vite qu’ils s’étaient vus, ils étaient tombés amoureux ! Soudain, le jeune homme se mit à genoux et lui demanda sa main. Emotionnée, Claire faillit tomber faible ! Le cœur ravi, elle accepta. Pour fêter l’événement, ils burent toutes les réserves de Claire : elle aurait beaucoup de vidanges à rapporter au magasin !

Quatre mois plus tard, Claire mariait Alexandre. Très vite, elle attendit famille. Beaucoup de travail en perspective : le bac à linge serait souvent plein. Mais Claire ne pouvait mal de se laisser déborder, elle engagerait une femme à journée.

Et un matin, Claire devint maman…

6. Relève les belgicismes et classe-les dans un tableau :

	Je trouve qu’on peut l’employer en sachant que c’est du français belge
	Je trouve qu’on ne devrait pas l’employer

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	


Fiche n° 2 : Les belgicismes - Corrigé

1. Relie chacun des mots de gauche à son correspondant dans la colonne de droite

2. Lis ce texte et souligne en rouge (noir et jaune ! () les belgicismes et en vert les anglicismes.

Mots vérifiés et existant dans le Hachette.

· Allô.  Ici Pamela Burningan, chief executive officer de la société Success and Fun, je voudrais briefer le responsable « 175 ans de la Belgique » à propos de mon package deal.

· Heu... vous voulez babeler avec Georges ?  C’est assez dire que comme c’est bientôt son heure de table, il est déjà parti en stoemelings et moi... Moi, c’est Paul Brugnon du service courrier. Je faisais la navette dans les couloirs et bardaf, ça sonne chez Georges ! Alleï, je décroche !  Et... 

· Je vous propose un business plan Paul, pour booster votre event.

· Oufti ! J’suis désolé, Madame l’officier, mais je suis un peu lent de la comprenure, vous comprenez.  Dites, vous voulez pas resonner après dîner ?  Là j’ai déjà mal à ma tête à vous écouter.

· Je cherche le Who’s who belge et je dispatche les personnalités les plus trendy dans les lieux de la city avec des webcams partout.  Le must !

· Dites, madame Paméla, vous zwanzez comme dans le poste quand je tombe sur CNN !  Ca à l’air tof, votre paquage de guindaille-là, et vous savez, je suis pas contre, que du contraire !  Mais je sais que Georges a déjà bien sukkelé pour ces fêtes ! Ils ont même fait une réunion pour pondre des idées, là c’était...

· Brainstorming ?

· Non, Braine-l’Alleud.  Mais.  Attendez, je vais regarder dans ses fardes, voir si je trouve pas son plein castard à lui... Ah ! J’ai trouvé ! Alors... Il y aura un pot le 21 juillet puis barbecue pour les hommes sauf s’il y a la drache bien sûr... et un ballotin de Léonidas pour les femmes.  Il y aura aussi tout l’été une fancy-fair dans plein de quartiers de Bruxelles avec une kermesse pour la marmaille et des buvettes...

· Mais Paul, la Belgique est très fashion, vous savez !   Alors 175 ans ! Il faut customizer ce moment !

· Ca, c’est sûr que ca s’fête !  Et pas de chipot !  Faut que tout blinque et que les drapeaux flottent !  C’est peut-être la dernière alors...

· Ho ?!?... Vous voulez dire que la Belgique pourrait splitter avant la dateline ?

· Heu... C’est vrai qu’on a des brettes avec les flamouches.  Toujours été en bisbrouille d’ailleurs et à force de nous mettre en rote, ça pourrait bien finir par sketter !  Des arsouilles pareils.  On a les pépettes bon... Mais on n’est pas si biesses, hein, Paméla.  On va pas lâcher le morceau pour des carabistouilles !  Pas avant les fêtes !

3. Comment dit-on  les mots qui suivent en français « standard ». Indique s’ils appartiennent au français courant ou familier de Belgique.

	Belgicisme 
	Français standard
	Familiers ou courant

	Auditoire
	Salle de classe
	Courant 

	Biesse 
	Idiot 
	Familier (région liégeoise) 

	Blinquer 
	Briller 
	Familier 

	Brol 
	Désordre (bazar)
	Familier

	Brosser 
	- Sécher (un cours)

- Coiffer (des cheveux)
	Courant

	Avoir le brûlant  
	Avoir des douleurs à l’œsophage, des aigreurs d’estomac
	Courant

	Buser quelqu’un
	Recaler (mettre un échec) (mofler)
	Courant

	Cacaille 
	Objet de mauvaise qualité
	Familier 

	Carabistouille 
	Baliverne, mensonge 
	Familier 

	Chicon 
	Endive 
	Courant

	Copion 
	Anti-sèche 
	Courant

	Crolle 
	Boucle 
	Courant 

	Cumulet 
	Culbute 
	Courant

	Doubler 
	Redoubler 
	Courant

	Drache 
	Pluie 
	Familier

	Dringuelle 
	Pourboire 
	Familier

	Essuie 
	Serviette 
	Courant

	Gosette 
	Chausson 
	Courant

	Kot 
	Appartement (chambre) d’étudiant
	Courant

	Lichette 
	Passant 
	Courant

	Loque 
	Serpillière 
	Familier

	Mallette 
	Cartable, serviette
	Courant

	Maquée 
	Fromage blanc
	Familier (région liégeoise)

	Margaille 
	Bagarre, dispute …
	Familier 

	Pistolet 
	Petit pain
	Courant (région liégeoise)

	Ramassette 
	« pelle à poussière »
	Courant

	Singlet 
	Maillot de corps
	Courant

	Spitant 
	Dynamique, remuant, vif
	Familier (région liégeoise)

	Tirer une tête 
	Faire une tête
	Familier 

	Tirette 
	Fermeture à glissière
	Courant


5. « Chasse » aux belgicismes … : surligne en rouge les belgicismes et en jaune les erreurs de français 

Ce matin-là, Claire s’éveilla en souriant : elle était de bonne humeur à cause qu’elle avait congé. Elle sauta bas de son lit et courut dans la salle de bains. Après le petit déjeuner, elle décida de mettre de l’ordre : il faisait trop déjeté dans son appartement. Comme le temps était cru, elle augmenta le chauffage. Ensuite elle lava la vaisselle sale : les assiettes plates, les assiettes profondes, les verres et les couverts furent bientôt rangés dans l’armoire. Avec une chamoisette, elle prit les poussières et fit blinquer les potiquets au-dessus de la cheminée. Pour les meubles, elle employa une loque couverte de cire. Après avoir utilisé une ramassette pour récolter les quelques déchets jonchant le sol, elle passa le torchon dans les pièces carrelées et l’aspirateur sur le tapis plain. Quand tout fut propre, elle répara la lichette de son manteau et fit ses chaussures. Il était treize heures  elle décida de se rendre en ville. Elle hésita : en vélo ou en voiture. Vu que le temps était maussade, elle choisit la voiture. Elle s’installa dans sa nouvelle Polo, cadeau de ses parents. Heureusement qu’ils étaient là pour l’aider au plan pécunier : Claire n’en pouvait rien, elle avait difficile pour économiser et l’argent lui filait entre les doigts malgré qu’elle faisait des efforts. Elle prit sa sacoche et, avant de sortir, la main sur la clinche de la porte, elle admira le travail accompli. 

De nombreux enfants jouaient sur la rue et Claire conduisit avec prudence. Dans les magasins, il y avait assez bien de monde mais il ne faisait pas malade à cause des ventilateurs. Claire essaya de nombreux vêtements mais rien ne lui plaisait et elle avait envie d’embêter la vendeuse qui faisait de son nez et pinçait son français. Elle finit par se décider pour une petite merveille en cachemire. La vendeuse, énervée par cette cliente qui avait fait sortir presque l’entièreté du magasin, lui tendit son achat sans un mot, même pas un « s’il vous plaît ». Claire s’en fichait car elle était heureuse : à dix-neuf heures, ce soir, Alexandre serait chez elle pour souper en amoureux ! Encore bien qu’elle l’avait rencontré car elle commençait à désespérer de trouver  l’homme de sa vie.

Claire avait déjà courtisé avec un autre garçon mais elle avait rompu après deux ans. Ses parents lui avaient rabattu les oreilles de leurs conseils car ils se faisaient mal du jeune homme. Mais il n’y eut pas d’avance : Pierre était trop taiseux et Claire aimait les gens spitants. Alexandre était sensationnel : beau, intelligent, cultivé. De plus, c’était un vrai castard. Depuis la rupture avec Pierre, Claire avait décidé de vivre seule : ses parents devenaient trop mêle-tout et elle était assez grande pour tirer son plan.

C’était l’heure de se rendre au coiffeur. Claire avait envie de laisser ses cheveux libres, partagés par une ligne au milieu et retombant en belles crolles sur les épaules. Le résultat fut magnifique : Claire ne trouva rien à redire. Hélas ! Le temps de rejoindre sa voiture, elle fut prise sous la drache ! Ca, c’était le dernier de tout ! Si elle aurait écouté les prévisions météorologiques, elle aurait pris un parapluie. 

A sept heures moins quart, Alexandre était là ! Claire lui ouvrit, souriante, et lui dit de rentrer. Son amoureux lui tendit un ballotin de ses pralines préférées avant de la complimenter pour la jolie table qui les attendait. Ils mangèrent et Alexandre trouva le repas délicieux. Claire était contente que cela lui goûtait. Ils bavardèrent longuement en se rappelant de leur première rencontre : si vite qu’ils s’étaient vus, ils étaient tombés amoureux ! Soudain, le jeune homme se mit à genoux et lui demanda sa main. Emotionnée, Claire faillit tomber faible ! Le cœur ravi, elle accepta. Pour fêter l’événement, ils burent toutes les réserves de Claire : elle aurait beaucoup de vidanges à rapporter au magasin !

Quatre mois plus tard, Claire mariait Alexandre. Très vite, elle attendit famille. Beaucoup de travail en perspective : le bac à linge serait souvent plein. Mais Claire ne pouvait mal de se laisser déborder, elle engagerait une femme à journée.

Et un matin, Claire devint maman…

6. Relève les belgicismes et classe-les dans un tableau :

	Je trouve qu’on peut l’employer en sachant que c’est du français belge
	Je trouve qu’on ne devrait pas l’employer

	cru
	à cause que (et Québec)

	assiettes profondes
	bas de son lit

	chamoisette
	faire blinquer

	prendre les poussières 
	potiquet

	ramassette 
	loque

	torchon
	avait difficile pour/de

	lichette 
	sur la rue

	heureusement que
	il ne faisait pas malade

	n’en pouvait rien
	entièreté

	sacoche
	encore bien que

	clinche
	ils se faire mal de

	assez bien de 
	ne pas y avoir d’avance 

	faisait de son nez (familier)
	au coiffeur 

	pinçait son français
	le dernier de tout 

	souper 
	goûter à quelqu'un

	courtisé (familier)
	si vite qu’

	rabattre les oreilles (familier)
	Emotionnée

	taiseux (familier)
	tomber faible 

	spitants(familier)
	mariait

	castard (familier)
	attendit famille

	mêle-tout (familier)
	ne pouvait mal

	tirer son plan (familier)
	femme à journée

	crolles (familier)
	

	drache ! (familier)
	

	moins quart 
	

	ballotin
	

	pralines (en France = nos dragées)
	

	vidanges
	

	bac à linge 
	


Remarque : nous avons relevé des belgicismes grammaticaux et des belgicismes lexicaux.

Il existe également des belgicismes liés à l’accent (alleï …).
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 La différence est-elle importante (pour vous) ?

Attention : le classement que nous venons faire est très subjectif : certains sont plus « puristes » (ils tiennent au français standard), d’autres admettent beaucoup de particularités régionales qu’ils trouvent souvent plus expressives (ça dit bien ce que ça veut dire, voire ça le dit mieux). N’oublions pas également que certains termes sont familiers. Le tout est donc de savoir quel mot employer dans quelle circonstance (ex. on ne parle pas de la même façon si on veut se faire comprendre d’un membre de sa famille, d’une personne que l’on connaît mal et que l’on trouve importante ou d’un français).

On peut également être plus « choqué » par les belgicismes grammaticaux ou lexicaux.

Parfois, quand on est face à un mot, une expression qui ne nous semblent pas très « française », nous avons tendance à confondre expression belge et expression populaire. Nous pensons souvent que notre français régional est plus « vulgaire » que celui que parlent les français (c’est ce qu’on appelle « insécurité linguistique »).

Remarque : beaucoup viennent du wallon (biesse) ou du néerlandais (tirer son plan, …).

[image: image2.jpg]


 Quelles sont les autres régions du monde où l’on parle le français ?

Pensez-vous que, dans ces régions, la langue soit influencée par d’autres langues ? Lesquelles ?
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Les belgicismes


